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Des chats, il en avait d'ailleurs d'autres à fouetter en ce mois de septembre

1791, et nous comprenons qu'on n'ait pas insisté sur une affaire qui semble
avoir été improvisée, le vin aidant, et qui ne paraît pas avoir eu le moindre

rapport avec les banquets des Jordils et de Rolle. A cette époque, la Haute
Commission, appuyée par deux mille hommes de troupes, siégeait au pays
de Vaud, enquêtant longuement, et préparant l'humiliation qui serait

infligée aux représentants des villes vaudoises réunis le 30 septembre à

Lausanne au Champ-de-l'Air. Les lourdes condamnations allaient se succéder

au cours de l'hiver et du printemps suivant, la condamnation à mort par
contumace pour Amédée de la Harpe, celle à vingt-cinq ans de forteresse

pour Ferdinand Rosset et Muller de La Mothe.
L'affaire des Jaques à Bex n'avait été qu'une innocente plaisanterie, et le

Conseil Secret tenait sans doute à montrer que, même en des circonstances
aussi graves, il comprenait la plaisanterie, tant qu'elle ne mettait pas en

danger la sécurité de l'Etat. Sans doute avait-il raison.

Tricoter quelqu'un
Par Marius Fallet, La Chaux-de-Fonds

Le 27 novembre 1703, au plaid de la Justice de La Chaux-de-Fonds,
Emer (Brandt dit) Grierin déposa: Il y a quatre ou cinq and j'étais sur le
Doubs dans une barque (un navet) avec Abraham Jacot-Parel et la femme
du conseiller Joseph Vuillemin se rendant en Bourgogne. Ils rencontrèrent
la veuve Lesquereux et la femme d'Abraham (Droz dit) Busset, qui venaient
de la Franche-Comté dans une barque chargée de planches (laons).

La femme du sieur Vuillemin appela la veuve Lesquereux. Jacot-Parel, qui
paraissait fâché, commença à la quereller en lui disant «qu'elle méritait qu'on
la tricotât». Jacot-Parel l'empoigna rudement par les épaules et la jeta
toute étendue au fond de la barque. Aussi en Bourgogne, sur terre, il la jeta
diverses fois dans la boue et la fange, en sorte qu'elle fût fort mal traitée en
présence de plusieurs Bourguignons (Francs-Comtois).

La veuve Lesquereux venait de vendre sa chétive maisonnette située au
bord du Doubs, maisonnette dont Jacot-Parel escomptait l'achat à un prix
particulièrement avantageux. Aux enchères, elle la vendit à un autre
intéressé, fait qui suscita la colère de Jacot-Parel; il se laissa aller jusqu'à
commettre des violences envers la pauvre veuve Lesquereux, de la battre,
en un mot. Tricoter quelqu'un n'était autre que la locution populaire pour
battre quelq'un, terme que des lexicologues comme Ducange et Littré
font dériver du mot trique.

23*


	Tricoter quelqu'un

